
            
    
    
    





OneDrive
































Bernard Challet
BC
[image: BC]








Connexion












Bernard Challet
	Mes fichiers



	Récents



	Photos



	Partagés



	Corbeille









Obtenez 1 To (1 000 Go) de stockage et les dernières applications Office pour PC ou Mac.
Découvrez les offres M365.
Passer à la version Premium






7,61 Go utilisé(s) sur 100 Go




Obtenir les applications OneDrive









Nouveau
Charger
Partager
Télécharger
Incorporer

0 sélectionné(s)Utilisez la touche Entrée pour effacer la sélection.0 sélectionné(s)
Trier

Informations










	Mes fichiersMes fichiers





	DocumentsDocuments





	SollersSollers












Activer/désactiver la sélection de tous les éléments


Type de fichier



Nom



Modifié



Taille du fichier



Partage








[image: Dossier]
Rushdie_RISS_files




22/09/2022

871 Ko

Privé








[image: docx]
«Proust-Monde», retentissements retrouvés.docx




Il y a 12 jours

111 Ko

Privé








[image: docx]
«Proust-Monde»^J retentissements retrouvés.docx




Il y a 12 jours

1.32 Mo

Privé








[image: docx]
5SEPT_la_chine_condamne_nouvelle_vene_armes USA à Taiwan.docx




22/09/2022

35.5 Ko

Privé








[image: docx]
1985 Joan, Portait du Joueur.docx




Il y a 7 jours

25.8 Ko

Privé








[image: docx]
1987 Joan dans Le Coeur Absolu.docx




Il y a 7 jours

16.7 Ko

Privé








[image: azw]
À la recherche de Milan Kundera (French Edition)_nodrm.azw




22/09/2022

5.74 Mo

Privé








[image: docx]
ag BASQUIN.docx




22/09/2022

28.6 Ko

Privé








[image: docx]
Alain Kirili at The Franciscaines in Deauville on August 12.docx




22/09/2022

15.6 Ko

Privé








[image: docx]
Alerte à Taïwan.docx




Il y a 7 jours

1.42 Mo

Privé








[image: docx]
Alphaville.docx




Il y a 4 minutes

295 Ko

Privé








[image: docx]
Américains et Russes maintiennent leur collaboration dans l.docx




22/09/2022

133 Ko

Privé








[image: docx]
Anish Kapoor.docx




22/09/2022

17.3 Ko

Privé








[image: docx]
Après Guerre.docx




22/09/2022

460 Ko

Privé








[image: docx]
Ariane Chemin à la recherche de Milan Kundera.docx




22/09/2022

85.4 Ko

Privé






























Prévisualisation de Entretien avec Pierre Soulages_revue des deux mondes2.pdf
Ouvrir
Partager
Copier le lien
Télécharger


[image: ]
Entretien avec Pierre....pdf

Informations


Précédent
63 / 101
Suivant

Fermer










[image: ]

[image: ]

[image: ]


EntretienavecPierreSoulages,«Lebâtisseurdelumière»–SecondepartieParIsabelleDillmannREVUEDESDEUXMONDES,4DÉC.2019En 2008, laRevuedesDeuxMondesrencontrait le peintre Pierre Soulages. À la veille du centenaire du peintre, découvrez, ou redécouvrez, la seconde partie de cet entretien réalisé par la journaliste Isabelle Dillmann.RevuedesDeuxMondes–Dequellesdimensionsdusacréparticipez-vous,pourvous-mêmeetdansvotreœuvre?PierreSoulagesVous savez, des problèmes avec Dieu, j’en ai eu dès mon jeune âge. J’ai été élevé chrétiennement mais très vite j’ai été gêné par les représentations. Quand j’ai connu la parole de Voltaire « Dieu a fait l’homme à son image et il le lui a rendu », ça m’a fait rire mais je n’avais pas besoin de Voltaire pour le penser. Je trouvais ridicule ce Dieu  le  Père  barbu.  C’était  pitoyable  cette  imagerie,  presque  de l’anthropomorphisme. Je suis devenu assez contestataire. L’idée même d’un Dieu est une idée qui est trop liée à la condition de l’homme, à la création.  C’est  une  projection  de  ce  que  nous  sommes  sur  ce  qui devrait de beaucoup nous dépasser.«Le sacré n’implique pas le divin»RevuedesDeuxMondes–EtunDieuintérieur,unDieuensoi.PierreSoulagesJe ne peux pas dire les choses comme cela. Il y a une chose  que  je  sais,  c’est  que  je  ne  sais  pas.  Autrement  dit,  je  suis agnostique, naturellement et depuis toujours. Je sais que très souvent dans ce que je fais, on trouve du sacré. Mais le sacré n’implique pas le divin. Pour autant je sens, j’ai des émotions, des sensations, je vis là-



dedans. Si on n’a pas cela, on est perdu. Sinon que serait l’art, si ce n’était que le confort !RevuedesDeuxMondes–Chaqueêtrehumainneporte-t-ilpasensoiladimensiondusacré?PierreSoulagesLe sacré existe. C’est quelque chose qui nous habite. Il appartient à l’homme. Je crois que l’on en a tous besoin. On vit avec. Mais que le sacré s’exprime d’une manière religieuse, non. C’est une dimension  qui  dépasse  la  dimension  religieuse.  Puisque  vous  me poussez  dans  mes  retranchements,  je  vais  vous  citer  une  parole  de Mallarmé  et  une  autre  de  Jean  de  la  Croix.  Celle  de  Mallarmé,  que j’applique à la peinture quand lui parle d’écriture, est celle-ci : « Sait-on ce que c’est que d’écrire ? Une ancienne et très vague, mais jalouse pratique  dont  gît  le  sens  au  mystère  du  cœur.  Qui  l’accomplit intégralement, se retranche. » J’en suis toujours là. Et saint Jean de la Croix : « Pour toute la beauté, jamais je ne me perdrais, sauf pour un je-ne-sais-quoi qui s’atteint d’aventure. » C’est ce qui a été dit de plus profond sur la création artistique. Ces deux paroles m’habitent depuis que je les connais. Si on n’est pas cela, alors à quoi bon peindre ? J’aime beaucoup la poésie et ce depuis l’enfance.RevuedesDeuxMondes–QuandvouscitezMallarmé,peut-onfaireunlienaveccequevousditessouvent:«Ilfautparfoissavoirrejetercequiplaîttrop»?Lavraiepeinture,c’estdecontinuellementrenoncer?PierreSoulagesLe renoncement à ce qui plaît trop, oui. Puisqu’il faut toujours  analyser  ce  qui  plaît.  Ce  qui  plaît  qui  va  loin  en  vous profondément  et au-dedans  de  vous,  ça  oui  on  le  garde.  Mais  ce  qui plaît  et  qui  est  simplement  superficiel,  qui  est  joli,  agréable,  ou charmant... alors, je renonce. La simple satisfaction sensorielle n’est pas pour moi. La peinture que je recherche, c’est une ascèse mais sans austérité. Tous les artistes sont comme cela.RevuedesDeuxMondes–QuandsaintJeandelaCroixparleavecl’intensitémystiquequ’onluiconnaîtde«cessonsnoirsquesontlemystère»,donne-t-ilaccèsàl’Indicible?PierreSoulagesC’est superbe. C’est un grand poète. Vous voyez, cela rejoint ce que je vous disais : « Pour toute la beauté, jamais je ne me perdrais, sauf pour un je-ne-sais-quoi qui s’atteint d’aventure. » C’est 


formidable de la part d’un mystique que l’on imagine enfermé dans le cadre d’une religion étroite et d’une règle monastique sévère.«Mon noir, c’est celui dont vient la lumière»Mais le noir dont il parle, c’est le noir absolu. C’est la nuit de l’âme. Mon noir, ce n’est pas celui-là. C’est celui dont vient la lumière. C’est ce qui est important. Ma peinture ne vaut que comme cela. La vie ne vaut que comme  cela.  Les  liens  que  j’ai  avec  les  êtres,  ceux  qui  comptent vraiment, passent toujours par le spirituel. Comme avec mon amie de toujours, Colette. La sexualité, il y a longtemps que c’est remis à sa place.  Pour  moi  au  fond  du  fond,  ça  toujours  été  une  recherche spirituelle,  toujours.  Mes  engagements  sont  d’ordre  artistique  et spirituel. Au fond quand on cherche pourquoi j’ai fait de la peinture –car de temps en temps il faut revenir à l’enfance –je me souviens que très tôt j’ai eu des questionnements métaphysiques. Il semble que très jeune je me sois trouvé en recherche dans cet univers-là. Enfant, je me suis posé des questions. L’idée même de Dieu, n’est-ce  pas  une  idée trop humaine pour qu’elle soit hors humaine ? Ces questions m’ont toujours tracassé. Je n’ai toujours rien résolu.RevuedesDeuxMondes–Est-elletoujoursprésenteenvous,cettepartd’enfanced’unpetitgarçon,filsuniqueentourédefemmes?PierreSoulagesUn  jour  Pierre  Encrevé,  qui  est  le  biographe  de  mon catalogue raisonné, a voulu aller voir une de mes cousines qui avait 100 ans, et qui vit toujours d’ailleurs. Elle lui a raconté ce que l’on sait maintenant. « On voulait lui donner des couleurs, il n’en voulait pas. » Je  préférais tremper mon pinceau dans l’encre noire pour faire un paysage de neige, avais-je répondu, en faisant rire tout le monde bien malgré moi. Mais j’ai appris des choses sur moi quand même. Cette cousine Marthe m’avait recueilli pendant quinze jours à la mort de mon père. J’avais 5 ans. J’étais très heureux, couvert de tendresse et de gentillesse. Surtout qu’à la maison, ma mère était une femme très droite mais sans excès de manifestations. Au bout de quinze jours, ma mère vient me chercher et je lui dis (ce dont je ne me souvenais pas et que ma cousine raconte) -. « Comment, maman, cela fait cinq ans que 
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